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Préface

« L’Esprit a laissé l’empreinte de son passage »

Participer à un conclave est une aventure humaine et spirituelle qui ne laisse pas indemne.

Intuitivement, je savais qu’il nous revenait de trouver, parmi les cent trente-trois cardinaux que nous étions, celui qui avait déjà été choisi, préparé pour cette mission redoutable de succéder à l’apôtre Pierre dans un xxie siècle mondialisé. Il était là, dans cette pièce fermée à clé. Il nous revenait de le découvrir avec le peu que nous savions les uns des autres, avec nos petits et nos grands calculs, avec nos différences de sensibilités ecclésiales, avec nos espoirs et nos rêves pour l’Église d’aujourd’hui et de demain. Je savais aussi que l’Esprit Saint serait à la manœuvre, mais je ne savais pas bien comment. Il faut dire qu’il avait semblé nous laisser allègrement nous débattre au fil des congrégations générales qui avaient précédé le conclave.

Et voilà qu’il s’invite à l’improviste au détour d’un vote. Le nom du cardinal Prevost, répété bulletin dépouillé après bulletin dépouillé, emplit petit à petit toute la chapelle Sixtine. Et lui est là, paisible, le plus souvent les yeux fermés, en prière. Il est élu, il accepte, et le voilà 267e successeur de Pierre, sous le nom de Léon.

Comment n’avons-nous pas perçu immédiatement les qualités du cardinal Prevost qui aujourd’hui nous sautent aux yeux ? Sans doute parce que l’une de ses qualités est précisément cette forme de réserve discrète et attentive d’un homme qui ne pousse pas du coude, qui ne se met pas en avant, mais dont la personnalité rayonne d’une bonté teintée d’autorité naturelle. Ou l’inverse.

Comment s’est-il imposé soudainement, sans consignes de vote, négociations ou discussions ? Nous ne saurons jamais le dire. Mais l’Esprit a laissé l’empreinte de son passage par la joie confiante et profonde qu’il a placée dans le cœur de chacun de nous. C’est un signe qui ne trompe pas. Cette joie confiante a mis le feu à la place Saint-Pierre, elle passe de personne en personne. Elle se dit en « mercis » qui nous sont adressés à nous, cardinaux électeurs, qui avons été pour tout et en même temps pour si peu.

Quel beau mystère que celui de l’Église qui, dans sa fragilité, et parfois sa misère, laisse transparaître aujourd’hui encore la lumière de la grâce.

+ Card. Jean-Paul Vesco op




Introduction

Un pape pour notre temps

Ce sera Léon XIV ! À l’issue d’un conclave très rapide, et à la surprise générale, Robert Francis Prevost a été élu 267e pape le 8 mai 2025. Porté par « un score magistral », l’élu a quasiment fait l’unanimité. C’est dire la confiance qu’il a inspirée aux 132 cardinaux. Peut-être parce que, au-delà de sa discrétion, c’est l’homme de prière et d’écoute qu’il faut pour notre temps.

De Chicago au Pérou, il est aussi le pape des deux Amériques, le pape qui se préoccupera du Nord frappé de crispation identitaire et de désaffection, tout comme il s’inquiétera du Sud, touché par la misère et la violence.

Il est encore le pape de la paix, mot qu’il a employé à plusieurs reprises dès sa première apparition, place Saint-Pierre. Alors que les conflits ensanglantent la planète, la paix est la première de ses préoccupations. Viendra le temps des autres dossiers : la crise migratoire, le réchauffement climatique, la crise des vocations, la gouvernance de l’Église, le dialogue interreligieux… Mais Léon XIV se veut d’abord un pasteur qui s’adresse à ses brebis : « La paix soit avec vous. »

Cette paix, qu’il souhaite ardemment pour le monde, elle est aussi au cœur de sa mission pour l’unité de l’Église, qu’on dit divisée, traversée de sensibilités parfois exacerbées, meurtrie par les agressions sexuelles.

Dans les pages qui suivent, c’est une première photo du nouveau pape qui est proposée, un instantané à l’aube de son pontificat, sans nier les défis et obstacles qui l’attendent.

La force de Léon XIV, c’est le temps qui lui est donné, à 69 ans, pour mener la barque de saint Pierre. C’est aussi son expérience de terrain en tant qu’évêque, sa vocation de religieux et son travail au service de l’Église universelle. Un pape pour une Église plus synodale, plus proche des pauvres, plus missionnaire. Et plus évangélique.




PREMIÈRE PARTIE

Habemus papam : Léon XIV




Chapitre 1

Habemus papam !

« Je vous annonce une grande joie, nous avons un pape », clame du balcon de la basilique Saint-Pierre le cardinal protodiacre Dominique Mamberti qui va dévoiler le nom du nouveau pape. Une annonce faite en latin, qui prolonge un peu le suspense, le temps de reconnaître le nom de l’élu dans la formule. Le nouveau pape est « Robertum Franciscum, Cardinali Prevost ». Et de suite est annoncé le nom qu’il s’est choisi : Léon XIV.

Jeudi 8 mai. Depuis la fumée blanche apparue à 18 h 08 du toit de la chapelle Sixtine, la place Saint-Pierre s’est peuplée à la vitesse des cloches battant à toute volée. Il faut encore attendre une bonne heure avant que le cérémonial se poursuive sur la loggia de la basilique. Entre les murs de la chapelle Sixtine, les cardinaux saluent et promettent obéissance à Léon XIV avant que celui-ci apparaisse en public. Le temps qu’il puisse aussi rédiger ce qu’il veut dire à l’Église et au monde, avant la première bénédiction urbi et orbi.

Sous le soleil ardent, les fidèles attendent avec une joyeuse impatience le moment de faire la connaissance du nouveau pape. Avant même de connaître son nom, la clameur monte du peuple des fidèles. Les drapeaux nationaux s’agitent, et même un drapeau des États-Unis, alors que le jeune pèlerin qui le porte ignore encore la joie qui va le saisir.

À l’issue de quatre tours de scrutin et d’un conclave d’un peu plus de 24 heures, les cardinaux ont donc élu un Américain. Une première dans l’histoire de la papauté. Il est vrai qu’avec 70 nations représentées au conclave, ce ne pouvait plus être un critère : les cardinaux avaient dit avant d’entrer en conclave que la nationalité n’entrait pas en ligne de compte, bien d’autres éléments étant à évaluer pour arrêter leur choix. Il ne manquait d’ailleurs pas de candidats légitimes, en mesure de faire « un bon pape ».

Très rapidement, le choix s’est porté sur Robert Francis Prevost, 69 ans, religieux de l’ordre de Saint-Augustin, jusqu’alors préfet du dicastère pour les évêques. Peu connu du grand public, homme discret, il a certainement marqué lors des congrégations générales par sa lucidité et aussi sa sérénité. Ainsi apparaît-il au balcon, ému, à 19 h 23. Retenant ses larmes, Léon XIV agite simplement la main en signe amical au peuple de Rome.

« Frères et sœurs, la paix soit avec vous tous » : les premiers mots du nouveau pape inattendu pourraient bien dessiner un pontificat. « Ceci est le premier salut du Christ ressuscité », rappelle le nouveau pape, s’appuyant sur l’Évangile dès les premières lignes d’une intervention assez longue et préparée. C’est l’homme de paix qui parle. « Paix », le mot revient à plusieurs reprises. C’est ce que le religieux missionnaire veut dire au monde : « Moi aussi, je voudrais que ce salut de paix pénètre votre cœur, qu’il rejoigne vos familles, toutes les personnes, où qu’elles soient, tous les peuples, toute la terre. La paix soit avec vous ! »

Les mots frappent par leur simplicité, par leur dimension spirituelle avant d’aborder les conflits qui meurtrissent l’humanité : « le mal ne triomphera pas ! », affirme le pape. Il a repris les habits liturgiques, la mosette, l’étole des saints Pierre et Paul, que portait Benoît XVI et non reprise par François, se présentant en 2013 en simple soutane blanche. Léon XIV a toutefois rendu un vibrant hommage à son prédécesseur. S’il n’épouse pas son style, il adopte son souci d’ouverture. Léon XIV trouvera son style. Sa première apparition laisse voir un homme paisible, souriant, ému derrière de fines lunettes.

Le pape fait mémoire de son prédécesseur : « Nous gardons encore dans nos oreilles cette voix faible, mais toujours courageuse, du pape François bénissant Rome ! Le pape bénissant Rome a donné sa bénédiction au monde, au monde entier, ce matin de Pâques. » Une ultime bénédiction urbi et orbi du pape argentin apparu à ce même balcon quelques jours plus tôt, veille de sa mort, le 20 avril 2025, jour de Pâques. Et Léon XIV reprend ensuite des mots qui résonnent comme l’héritage de François : « Aidez-vous aussi les uns les autres à construire des ponts, par le dialogue, par la rencontre, tous unis pour être un seul peuple toujours dans la paix. »

Acceptant son élection comme un service dû à l’Église, Léon XIV fait référence à saint Augustin qu’il cite : « Avec vous, je suis chrétien et pour vous, évêque. » Évêque de Rome, il s’adresse tout spécialement aux fidèles italiens. Puis, en espagnol, manifeste son attachement à son diocèse de Chiclayo, au Pérou,

« où un peuple fidèle a accompagné son évêque, a partagé sa foi et a tant donné ».

Sa première prise de parole s’achève avec une prière à Marie, dévotion toute spéciale à la Vierge de Pompéi dont la supplication – deux fois par an, le 8 mai et le premier dimanche d’octobre – avait été voulue par… Léon XIII. Dans sa première encyclique (1883) consacrée au rosaire, le pape du xixe siècle avait invité les fidèles à un engagement spirituel visant à faire face aux maux de la société de l’époque. Depuis, des milliers de pèlerins sont attirés au sanctuaire marial fondé par Bartolo Longo (1841-1926). C’est après un long chemin de conversion que cet avocat, foncièrement anticlérical et plongé dans le spiritisme, était revenu à l’Église à 30 ans. Engagé dans le tiers ordre dominicain, il n’était qu’au début d’une vie de foi et d’initiatives prises pour répandre la prière du rosaire. Alors qu’il était dans un champ de la vallée de Pompéi, il fut témoin d’une apparition mystique de la Sainte Vierge, le 2 octobre 1872 : « Si tu répands le chapelet, tu seras sauvé », lui aurait confié le Vierge. Il n’eut de cesse d’agir en ce sens, entreprit l’édification du sanctuaire Notre-Dame du Rosaire. En 1883, il a écrit la prière « Ô Reine du Saint Rosaire de Pompéi », une supplique :


« Du trône de clémence où vous êtes assise en Reine, posez, ô Marie, votre regard plein de pitié sur nous, sur nos familles, sur l’Italie, sur l’Europe, sur le monde, ayez compassion des tourments et des souffrances qui attristent notre vie. Voyez, ô Mère, combien de danger dans l’âme et dans le corps, combien de malheurs et de détresses nous sommes obligés à affronter. »



Une prière bien dans le style du xixe siècle et, malgré tout, avec des échos étrangement contemporains : « Nous vous implorons aujourd’hui avec pitié pour les nations en pleins troubles, pour toute l’Europe, pour tout le monde afin que repenti, il se tourne à votre cœur. » Cette dévotion, évoquée par le pape Léon, est aussi très actuelle : alors hospitalisé dans un état critique, le pape François a signé le décret de canonisation de Bartolo Longo depuis l’hôpital Gemelli le 24 février 2025. Ce que pouvait ignorer le cardinal Robert Francis Prevost.

C’est une des clés du choix de Léon XIV. Par ce nom, Robert Francis Prevost s’inscrit dans la lignée de Léon XIII, le pape de la doctrine sociale, le pape de la modernité. Vincenzo Gioacchino Pecci (1810-1903) est élu 256e pape le 20 février 1878, à l’âge de 67 ans. Pour Léon XIII, un long pontificat de plus d’un quart de siècle débutait. Un siècle marqué par la révolution industrielle, et on ne peut s’empêcher de faire le parallèle avec la révolution numérique que le nouveau pape désigne. Auteur de 86 encycliques, Léon XIII a particulièrement œuvré pour la définition de la doctrine de l’Église avec son encyclique Rerum novarum, écrite en 1891, qui promeut la justice sociale et la dignité de la personne humaine.

Et Léon XIV confirme les raisons de ce choix aux cardinaux, lors d’une rencontre le 10 mai :


« Le pape Léon XIII, avec l’encyclique historique Rerum novarum, a abordé la question sociale dans le contexte de la première grande révolution industrielle ; et aujourd’hui l’Église offre à tous son héritage de doctrine sociale pour répondre à une autre révolution industrielle et aux développements de l’intelligence artificielle, qui posent de nouveaux défis pour la défense de la dignité humaine, de la justice et du travail. »



Premières paroles
« La paix soit avec vous tous ! »


Première bénédiction urbi et orbi de Léon XIV, jeudi 8 mai 2025, place Saint-Pierre.

« La paix soit avec vous tous !

Frères et sœurs bien-aimés, ceci est le premier salut du Christ ressuscité, le bon Pasteur qui a donné sa vie pour le troupeau de Dieu. Moi aussi, je voudrais que ce salut de paix pénètre votre cœur, qu’il rejoigne vos familles, toutes les personnes, où qu’elles soient, tous les peuples, toute la terre. La paix soit avec vous !

C’est la paix du Christ ressuscité, une paix désarmée et désarmante, humble et persévérante. Elle vient de Dieu, Dieu qui nous aime tous inconditionnellement. Nous avons encore en tête cette voix faible mais toujours courageuse du pape François qui bénissait Rome ! Le pape qui bénissait Rome bénissait le monde entier ce matin du jour de Pâques. Permettez-moi de prolonger cette bénédiction : Dieu nous aime, Dieu vous aime tous, et le mal ne triomphera pas ! Nous sommes tous dans les mains de Dieu. Alors, sans peur, unis main dans la main avec Dieu et entre nous, avançons. Nous sommes des disciples du Christ. Le Christ nous précède. Le monde a besoin de sa lumière. L’humanité a besoin de lui, comme d’un pont pour être rejointe par Dieu et son amour.

Aidez-nous, aidez-vous les uns les autres à construire des ponts, par le dialogue, par la rencontre, en nous unissant pour être un seul peuple toujours en paix. Merci au pape François !

Je veux aussi remercier tous les frères cardinaux qui m’ont choisi comme successeur de Pierre, pour marcher avec vous, en Église unie, cherchant toujours la paix, la justice, en travaillant toujours comme hommes et femmes fidèles à Jésus Christ, sans peur, pour proclamer l’Évangile, pour être missionnaires.

Je suis un fils de saint Augustin, un augustinien, qui disait : “Avec vous je suis chrétien, pour vous je suis évêque.” C’est dans ce sens que nous pouvons tous marcher ensemble vers cette patrie que Dieu nous a préparée.

Un salut spécial à l’Église de Rome ! Nous devons chercher ensemble comment être une Église missionnaire, une Église qui construit des ponts, qui dialogue, toujours ouverte à accueillir, comme cette place aux bras ouverts. Tous, tous ceux qui ont besoin de notre charité, de notre présence, du dialogue et de l’amour.

(En espagnol) Et si vous me le permettez, un mot, un salut à tous, et en particulier à mon cher diocèse de Chiclayo, au Pérou, où un peuple fidèle a accompagné son évêque, a partagé sa foi et a tant donné, tant donné pour continuer à être une Église fidèle de Jésus Christ. (En italien) À vous tous, frères et sœurs de Rome, d’Italie, et du monde entier, nous voulons être une Église synodale, une Église en chemin, une Église qui cherche toujours la paix, la charité, qui veut toujours être proche, surtout de ceux qui souffrent.

Aujourd’hui est le jour de la Supplication à la Vierge de Pompéi. Notre Mère Marie veut toujours marcher avec nous, rester proche, nous aider par son intercession et son amour.

Alors, je voudrais prier avec vous. Prions ensemble pour cette nouvelle mission, pour toute l’Église, pour la paix dans le monde, et demandons cette grâce particulière à Marie, notre Mère.

Je vous salue Marie… »

Léon XIV
8 mai 2025, place Saint-Pierre
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